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' EDIFIANTES ET GUElEUSES. ^
les Arabes que celui de Mera-vad-Mousm , ce

qui signifie habitation de Moîye. Or persotine

n'ignore que, selon le texte sacré, Moïse,

dans le campement des Israélites, s*étok choisi

un poste qui dominoit sur tout le camp. Non
seulement Bessatin et la plaine dont je vieiis de

parler sont le lieu d'où les Israélites partirent

pour sortir de l'Egypte ; mais ils sont encore le

lieu où ils s'assemblèrent de toute l'Egypte, et

où ils passèrent quelques jours sous des ten^-

tes (21), pendant que Moïse demandoit à Pha-

raon leur délivrance , et opéroit coup sur coup

cette foule de prodiges
,

qui consternèrent

les Égyptiens, et qui leur firent souhaiter avec

empressement Téloignement des Hébreux.

Au reste
, quelque grand que fàt le nombre

des Israélites (car, outre les six cent mille com-

battants dont l'Écriture fait mention , il y avoit

peut-être trois fois autant de femmes, d'enÊints

et de vieillards, ce qui feroit deux millions

quatre cent mille âmes, et c'est faire monter le

nombre des Israélites aussi loin qu il peut al-

ler ) ; cette armée néanmoins pouvoit camper

facilement dans la plaine de Bessatm, je veux

dire de Ramessès
; j'en ai fait le calcul , et souf-

frez que je vous fasse en peu de mots le détail

de cette supputation. La plaine a une lieue
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